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eponauieur,, de mauière qu'il tombe loraqu'on.-tio et qu'on recouvre une saut6 robuste, et cela, sans trnusition,.mesqad
emporte les javellas, ce qui ooonodes pçerte. p us secondes. Lo pàuple cria au miraîle,-e'est-à.dire

L'industrie a fait imaginer d'arranger les gerbas pardi. reconnatt l'notion de Diou, et voilà tout l'échafaudego,de,
visions d'une-douziiao. les épis en haut, lalst:nt entre elles l'incrédulité renversé. Oui, cela est d*ésagréable ; mais saa-
n petit intervalle pour la oiroulation de lair. Oclea couvre est, cnla sera toujoure: à travers les sophismes etles ses

toutes supérieurement avec uno de ots gerbes, qu'on écarte casmes, la miracle passe, et l'humanité adore son Dieu.
et qu'on dispose on chapeau, les épies en bas et qu'on lie. Do leur côté, los libres penseurs ont leurs f4tes partem.-
Si l'on craint qu'un soul lien no sufie pas pour la retenir lières. La 14 juillet était pour eux l'anniversaire* ,' a
contre 'effort du vent, on en ajoute un seco;d. Bastille d'oà la ldvolution aime à dater sa.naisaa;

Pour perdre le moine possibie do grains, il y a der, oulti- c'est une date de sang, de révolte, de désordre et de
vateur qui mettent de grandc. toiles sous le; vOitures. crués, qui convient parfaitement à mon génie infernai.

. :. Ce jour-là un banquet de qnatrn-cent cinquante souverb a.
ces lieu au S 1on de Familles. La citoyen Gayot a #î la

<T U.1 frsnehise d'avouer que ceux qui précipitèrent l. pauple
rur la Bastille, en 1789, savaient parfaitement 'qu e

Las fêtse raligieuse, qui vionnent d'avoir lieu en Brance, peuple dfit désintéressé dans la question, puisque ."Ï'4
lisons-nous d;na les Anwles. Cholinqe, principalement taient surtout les nobles, les hommes dedlettreo, qui, sus
esiles de Lourdos, ont en lo priviidga d'irriter l'impieté. une I.ttre do cachet, étaient expédiés à la Bastille ; '' Maf
Oss manifestationa de la France catholique lui déplaisont, il a montré que la forteresse détruite avait été Oemplaed
elle s'étonna qu'il y aAt encoro tant dD fbi dans ce mailbu- par mille autres, ce qui e.t très-vrai, et il a prci4 'a
reux pays, elle sent quA Ce pays n'est pa à elle, et elle se Pouvenir sncodotique peur prononcer cette phrase*, idie
préoccupe de leurs fêtes comme devércncnmns qui ont une d'rpplaudissements prolongés: " Et le cerg/ on veai-e
importance politique. La presse librn-penseuse ·- v.ait ses souvent parlé de, l'araignén de Pellieson à la Bastille au-
représentants et sea reporters à Lourdes; ils*u'out pu 'en aujourd'hui il eu est une noiro,' colossale, qui nous mat4T

-'pachr d'être frappée de la grandeur dlu spectacle, et, à chaque jonr davantego... de tous côtés. Et le citoyen. AS
ieur insu, costre leur gré, leurs narrations auront édifié eon de porter ce-toast, auquel il convio tou! lei libres-pen-ý
plus dj'un de leura lecteurs à uni toutes ces choses ont don- leurs: " A la destruction do toutes les bastilles modern.s
né à réf.iehir. 1 du toutes los bastilles de privilége I A la destruetion saua

Il y r ou aussi dos mirecles, çt les miracles ont le privi.I" tout de la Bastille du cléricanis me!
léga d'irrite:r les uns, de faire sourire les autres de pitié, On croirait vraiment, à les entendre, que tons tos braves
de faire demander aux pieuz libra-peneurs jInzqu'à quand citoyens n'ont plis la moindro liberté os qu'ils sont éiten-
l'on oeruittra do troubler aiasi le% consciences; mais, en fés, euchaînés, tortarés par le Clergé.
meae temps, cas nmiraok. excitent vivement l'attention ; Un antre fvénement, l'drection d'un monument à
ils lo parumttent pas aux foules et môme aux esprits sa Paul.Louis .Courier,. qui a eu lieu à Véreta (Indroe-Spérieursdo passer à cô5 d ux sans recevoir une oerimue I Loire), le dimanche 16 juillet, buggre lat mOmo réilixion.

mnn. s Annales ctholignie.q ont fait connattre ce pamphl4-
là ert certain qu'il y a des consciences troubldes et me:ne tiire, daerteur, lâche, ennemi de toute autorité, lyniqu"

du gars%-pritn que se ceunundent oo que cela veut dire. En dans ses écrits et détesté dans son propre pays. C'6étit 4e-
plein dix neut'iuinceiaole, lor.ique brillent les lumi èréc ela- XIXe Siècle qi avait provoque une outcription pour ce

nos qu'ou appelle About, S.arosy, la l dolièr., Vaeqtiu monument à élever en l'honncur de ce singulier grac4
rie, etc, eto.. re peratettrn de fairO des muiraclae, c'est de la homme; c'est-à dire,-et. M. About, le directeur du ie
part du bon Dieu une outrecnidance, un aunclhronie , tan Siècle n'a pas manqué de le prolauier,-qu'il e'agisuit

ni-scieni-/is(e qui méritent tous les aunthenes. Evidem. d'une mranifestation anti uldrieule, ce qui signifia anti-mn:
ment, il y a là de quoi déranger toutes les ombinai.oos, tholique. Le passauge suivunt du discours du M. About noU'
tous les calculs, et cula trouble ces cavants, qui n'avaicut fera voir le cynisme de ces libéraux avancés, qui n'ont
pas tenu compte de ces muanifestations extraordinaires dans plus besoin ae s'a briter sous le vulle de l'hypocriie, pur.
los supputation.% .usquelles l: b'ctiaienàt livrés pour prédire cacher leur haine contre le clerg6 catholique:
la fin du catholicisme. Il ebt temps, a dit l'écrivain voltairien, . l'ex

Ce qui trouble cas fermes emurs ne trouble pas tout. le rienue uieus reudu un peu plus sages. Lorsquon a.bien
monde, heureusement. Il y a ceux qui croient, qu1 tout fustigé l'ennemi, on le croit mort et l'on n'y songe play. -
très émue, saus doute, ir.is qui ne s.îut ps troublés ; il y Qu'a à lui, il se releve, bae:ine tes confusious et prp'äea ceux qui aiment à croire, parce q.'ils savant que Dieu sa rcrsncbo.
cat tout puissant, qu'il est bou et que nous avons besoin do 'f ous les gduies vraiment nationaux de la France ot4
sentir plus vivement sa présence, et qui pui.ent du nou- tué le cléricalisme et il ne s'en porte que mieux: ni Rabo
vel'l:,a forces, do nouvIlles copéranes dase ces interven- Luis, ni d'Aubigné. ni lès auteurs du lit satire Mdnippde.

.tieus earnaturellea. ni Puscul, ni Molisro, ni Voltaire, ni Beaumarchais i
Nous cowprenons d'ailleure le dépit des libre's-penseurs- Courier, n'ont enterré ce cadavre récaloitiant.

Ils accumulent les ntgations, les plii.manteries, les maoque- " Les jésuites, que la 1òi ne connait puie, et qui ne rampant
ric, les' raidounenrts roi disar.t satifiquer,-le tout for que par tolérance, accaparent les fils de bonnes mnasinîs, ln

"ilfié par de séduisants appels aux plus grossiôrcs passions faufitent dans les écoles de l'Etat et les poussent aux om*
-- afin que les masses ne croient plhsau suranturel, à Dieu plois publics.
à Jésus.Christ ; ils se croient vietorieux. Et voilà que tout r Aux superstitious dont Voltaire a fait justce mous e ,
à coup,Ico priant Il. saiuto Virge, une pauvro fewmo se voyou: sucoéder do nouvL-lle plus sottes et plus répugnauti. -

redrebse, uo patralytique se met à tuarcher, un malade qui -,'il nu peut. Paray-le.Moniul, la Salette, Lourdes et mains
était à toute extremtté, et quo leu médecins condamnuient, autre lieu sont gérés cojnme oflicines de rapport, par des'


